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SITUATION DE LA PRODUCTION ET DES MARCHES 

DES ŒUFS ET DES PRODUITS D’ŒUF 
 
 
 

I -  EVOLUTION DU PRIX DES MATIERES PREMIERES EN ALIMENTATION ANIMALE 
ET DES INDICES ALIMENT ITAVI AU MOINDRE COUT 

 
Un net repli des prix des céréales sur le second semestre 2008 et le premier semestre 2009  
Au premier semestre 2008, les cours des céréales se sont stabilisés à un niveau élevé alors que le soja 
poursuivait sa progression. 
Au  second semestre 2008 les cours des céréales se sont repliés fortement (disponibilités importantes dues à 
l’abondance des récoltes et développement de la crise économique et financière)  et ont atteint des niveaux 
inférieurs à ceux  de 2007. Les cours des tourteaux de soja se sont aussi repliés en liaison avec la crise 
internationale, le recul des prix du pétrole et de bonnes perspectives de récolte.  
Au premier semestre 2009, le marché céréalier a enregistré une petite reprise, en liaison avec une demande 
soutenue. Mais dès la fin du printemps avec une récolte de blé en hausse, associée à une demande plus calme 
les cours des céréales ont fortement fléchi. Les cours du soja restent orientés à la hausse en relation avec une 
demande internationale soutenue, en particulier chinoise, des disponibilités réduites, et une remontée des cours 
du pétrole. Ainsi en septembre 2009, les cours des céréales sont inférieurs aux niveaux de l’an dernier : les 
cours du blé se replient de 33 %/2008, ceux du maïs de 28 % tandis que ceux du soja restent en hausse de 3 %. 
 
Tableau n° 1 : Evolution du prix des matières premières (Euro/tonne – y.c.  majo mensuelles, sans coût de 

transport) 

PRIX MATIERES PREMIERES Année 08/07 
en % 

Sept 2009 Sept 09/ 08 
en % 

12 derniers mois 
glissés % 

Maïs (rendu Ille et Vilaine) -3.6 120,34 -28,4 -28,9 

Blé (rendu Ille et Vilaine) -2.5 112,78 -32,5 -37,0 
Ttx Soja 48 (Montoir) 32.0 316,80 2,6 -6,4 

Graines soja extrudées (Rotterdam) 30,4 311,77 -16,3 -14,0 

Ttx Colza (Dieppe) 10.1 134,40 -15,5 -27,7 

Ttx Tournesol (Saint Nazaire) 12,8 102,80 -30,9 -42,1 

Luzerne (Marne) 46.1 130,40 -31,8 -31,1 

Source : La Dépêche 
Evolution des prix des principales matières premières 
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Dans ce contexte de forte volatilité des matières premières, l’indice coût matières premières de l’aliment 
pondeuse rendu Ille et Vilaine, calculé par l’ITAVI à partir des cours des matières premières lissés sur 3 mois a 
progressé en 2008 par rapport à 2007 de 18.2 %. En 2009, cet indice remonte légèrement au cours du premier 
semestre, tout en restant inférieur au niveau de l’an dernier puis se replie à partir du début de l’été. Ainsi en 
septembre 2009, il s’inscrit en repli de 22.8 % par rapport à septembre 2008. 

Evolution de l’indice matières premières pondeuse (coût de transport inclus rendu Ille et Vilaine) 
 (Moyenne lissée des 3 derniers mois) 
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II – LA PRODUCTION D’ŒUFS EN FRANCE ET DANS L’UE 
 
1 – Stabilité de la production en 2008 et repli début 2009   
 

 Diminution des mises en place en France de poulettes d’un jour en 2008, mais reprise au premier 
semestre 2009  

Après la quasi stabilité enregistrée en 2007, les éclosions de l’ensemble de l’année 2008 s’inscrivent en repli de 
3.1 % par rapport à la même période 2007. Ainsi, les mises en place en France prenant en compte le solde des 
échanges extérieurs de poulettes des douze mois 2008 (repli de 76.8 % des importations et hausse de 14.2 % 
des exportations), affichent un recul de 5.8 % par rapport à la même période 2007. Selon le SSP, les éclosions 
de poulettes progressent de 2.1 % au cours du premier semestre 2009 par rapport à 2008. Ainsi les mises en 
place en France, prenant en compte le solde des échanges, s’inscrivent en hausse de 4.1 % au premier semestre 
2009/2008. 
 
Tableau n°2 : Evolution des mises en place de poussins ponte à 1 jour en France (en milliers)  
 

 
 

 
Eclosions / année 

précédente 
en % 

Import 
poulettes 

ponte 

Export 
poulettes 

ponte 

Mises en 
place en 
France 

/ année 
précédente 

en % 

Année 2005 48 678 - 2.0 904,2 2 180.1 47 402 - 2.7 

Année 2006 47 153 - 3.1 783,0 1 464.6 46 471 - 2.0 

Année 2007  46 867 - 0.6 1 149.6 2 320.5 45 695 - 1.7 

Année 2008 45 428 - 3.1 266.3 2 650.1 43 044 - 5.8 

6 mois 2009 24 211 2.1   23 331 4.1 
Source : SSP 
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 Une production française en reprise en 2008 mais en baisse au premier semestre 2009/2008 
 
Les bilans publiés par les Services statistiques du Ministère de l’Agriculture pour l’ensemble de l’année 2008 
font apparaître un léger repli de 0.5 % de la production globale (y compris élevages traditionnels) d’œufs de 
consommation à 14.3 milliards d’œufs (soit 873 970 T). Cependant, ces estimations de la production sont 
réalisées à partir de l’ancien modèle de prévision SSP ITAVI CNPO, qui ne tient pas compte de l’allongement 
des durées de ponte, qui sont passées de 348 jours (49.4 semaines) en moyenne en 2005 à 378 jours (54 
semaines en 2007) selon l’enquête ITAVI auprès des organisations de production, soit un allongement de plus 
de 4 semaines en trois ans. 
 
Selon le nouveau modèle, les évolutions sont sensiblement plus positives, avec un léger repli de la production 
en 2007 et une hausse estimée de la production en 2008 de 2.0 % environ. Sur les onze premières périodes 
2009, la production serait en recul avec ce nouveau modèle de - 2.8 %. Ces données seront revues avec les 
résultats de l’enquête Aviculture 2009. 

Evolution de la production française d’œufs de consommation 
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 Repli des fabrications d’aliment pondeuse en 2009 

Selon COOP de France N.A. et le SNIA, les fabrications d’aliment poulettes et pondeuses de l’ensemble de 
l’année 2008 toutes usines confondues ont atteint 2.19 millions de tonnes soit une progression de 2.5 % dans un 
contexte de stabilité pour l’ensemble des aliments volailles.  
De janvier à juillet 2009, les fabrications d’aliment poulettes et pondeuses pour les usines fabriquant plus de 
30 000 t par an seraient en repli de 4.3 % par rapport à la même période de 2008. 
  

 Stabilisation de la part des effectifs de pondeuses en modes d’élevage alternatifs autour de 19 % 

Les effectifs de poules pondeuses élevées en système alternatif sont estimés à 8.3 millions de poules en 2008, 
soit 18.7 % du cheptel de pondeuses en France. Cette part progresse à peine par rapport à 2007, et les effectifs 
sont même en légère diminution. Les effectifs estimés en 2008, à partir des données de l’agence Bio, du 
SYNALAF, de l’ITAVI et de la DGAL sont les suivants : 1.7 million de pondeuses bio, 1.6 million de 
pondeuses LR, 3.6 millions de pondeuses plein air hors Label rouge et 1.3 million de pondeuses au sol.  
Les productions les plus dynamiques sur les cinq dernières années sont celles d’œufs sous label rouge et d’œufs 
biologiques dont les taux de croissance annuelle atteignent en moyenne sur 5 ans  respectivement 4 % et 2.6 %. 
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Evolution des effectifs de pondeuses élevées en systèmes alternatifs (en milliers) 
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 Repli de 1.0 % de la production d’ovoproduits en 2008 

En France, en 2008, le SSP a recensé une production de 246 000 tonnes équivalent liquide en repli de 1.0 % par 
rapport à 2007. Si l’on ajoute à cette production recensée par le SSP, la production d’œufs durs et d’autres 
ovoproduits cuits élaborés (omelettes précuites, œufs pochés, au plat, œufs en neige, etc.), on peut estimer la 
production totale à environ 271 000 tonnes équivalent liquide ou 317 000 tonnes équivalent œufs coquille, soit 
34 % de la production nationale d’oeufs. 
 
Tableau n° 3 : Production française d’ovoproduits  
 

 2000 2002 2004 2007 2008 

Ovoproduits liquides 167 798 170 109 180 784 192 177 187 547 

Ovoproduits congelés 2 436 2 450 1 930 1 021 806 

Ovoproduits déshydratés 7 528 7 848 8 194 9 217 9 567 

Autres 1 828 2 331 6 638 3 713 4 254 

TOTAL (équivalent liquide) 214 290 221 455 234 308 248 791 246 289 

Source : ITAVI d'après SSP 
2 - Production européenne attendue en baisse en 2009 
 
La production de l’UE à 27 était estimée par la Commission à 6.44 millions de tonnes en 2008 (soit un peu plus 
de 105 milliards d’œufs) en hausse de 1.4 % après trois années de diminution. Depuis 2000, la production de 
l’UE à 25 est presque stabilisée (- 0.3 % par an). En 2008, si l’Allemagne et l’Italie ont vu leur production se 
stabiliser voire légèrement augmenter, celle du Royaume-Uni a enregistré une forte progression pendant que 
celle de l’Espagne poursuivait sa tendance à la baisse. 
Selon la Commission européenne, la production de l’UE-27 serait orientée à la baisse en 2009 (- 3.0 %) avec 
une diminution attendue de 17.1 % de la production  allemande. 
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Tableau n° 4 : Principaux producteurs d’œufs de consommation de l’UE 
 

 Production 2008 
(milliards d’oeufs)* 

Evolution moyenne 
 annuelle 2000-2008 

Evolution  
2008/2007 

Evolution  
2009/2008 

France 15.2 - 0.5 % + 2.0 % - 2.8 % 
Allemagne 12.0 - 1.9 % + 0.8 % - 17.1 % 
Italie 11.7 -1.5 % + 1.0 % - 0.8 % 
Espagne 11.7 - 0.8 % - 4.7 % - 2.0 % 
Royaume Uni 9.4 + 0.3 % + 4.9 % +  0.2 % 
Pays Bas 9.5 - 0.5 % + 1.0 % +  0.2 % 
Pologne 8.8 + 2.9 % + 6.6 %  = 
UE à 25 98.8 - 0.3 % + 1.5 % - 3.2 % 
Roumanie 5.3 nd = = 
Bulgarie 1.4 nd -3.7 % = 
UE à 27 105.6 nd + 1.4 % - 3.0 % 

* convertis sur la base de 16.4 œufs /kg           ITAVI d’après  SSP et Commission Européenne  
 

 32 % des pondeuses de l’UE à  27 élevées en systèmes alternatifs en 2008 
 
Selon une compilation de données de la Commission européenne, et de l’ITAVI pour la France, 125 millions de 
pondeuses étaient élevées en systèmes alternatifs au sein de l’UE à 27 en 2008, soit environ 32 % des effectifs 
de pondeuses européennes. L’Allemagne est désormais le principal producteur d’œufs alternatifs au sein de 
l’UE avec 18.0millions de pondeuses élevées hors des cages (40 % des effectifs), suivie par les Pays-Bas avec 
17.1 millions de pondeuses alternatives en 2008 (55 % des effectifs nationaux), le Royaume-Uni et la France. 
Tableau n° 5 : Part des  systèmes alternatifs au sein de l’UE à 27: effectifs de poules pondeuses par système  
 

  Cage Plein air Sol Biologique Ensemble des systèmes 
alternatifs 

1996 (UE à 15) 92 % 4 % 4 % ND 8 % 
2000 (UE à 15) 89 % 6 % 5 % ND 11 % 
2008 (UE à 27) 68 % 17 % 13 % 2 % 32 % 

Dont France 81 % 12 % 3 % 4 % 19 % 
Espagne 97 % 1 % 2 % - 3 % 

Allemagne 60 % 13% 21 % 5 % 40 % 
 Pays-Bas 45 % 12 % 41 % 2 % 55 % 

Royaume-Uni 48 % 36 % 8 % 5 % 48 % 
Italie 80 % 1 % 16 % 2 % 20 % 

(ITAVI d’après enquêtes, IEC et Commission européenne) 
 
Sur les dernières années, au sein des systèmes alternatifs, l’élevage au sol en claustration s’est fortement 
développé et représente aujourd’hui 40 % des pondeuses en systèmes alternatifs. A noter également le 
développement de l’élevage biologique avec 8.9 millions de pondeuses recensées en 2007.  
 
3 -  Repli de l’excédent commercial des échanges français d'œufs et d'ovoproduits au 1er semestre 2009 
 
Depuis le 1er janvier 2006, en raison d’un changement de méthodologie du Service des douanes, les échanges 
en volume d’œufs de consommation, ne peuvent pas être analysés. Cependant des estimations faites sur les 
volumes échangés, à partir des prix moyens européens, ont permis de calculer un taux d’autosuffisance estimé à 
98 % en 2008. En 2008, les échanges du secteur œuf et ovoproduits dégagent un excédent de 31.7 M € contre 
15.5 M € en 2007 avec une progression de nos exportations et un léger repli de nos importations. 
Au premier semestre 2009, on assiste à un repli de notre excédent commercial en raison d’une baisse du total 
de nos exportations et d’une hausse de nos importations. 
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Tableau n° 6 : Evolution de nos échanges d’œufs et d’ovoproduits en valeur en 2008 et 2009 
(en milliers d’euros) 

 
  EXPORTATIONS IMPORTATIONS SOLDE 
  6 mois 

2009 
09/08 
en % 

6 mois 
2009 

09/08 
en % 

6 mois 
2008 

6 mois 
2009 

OEUFS COQUILLE 23 349 + 1.0 34 545 + 14.9 - 7 939 - 12 196 

OVOPRODUITS ALIMENTAIRES 43 579 - 4.2 21 690 - 4.1 + 22 854 + 21 889 

TOTAL OVOPRODUITS  45 2091 - 4.5 22 306 - 2.4 + 24 492 + 22 903 

TOTAL  (1)  67 558 - 2.8 56 851 + 7.4 + 16 553 + 10 707 
(1) Oeufs en coquille et total ovoproduits                                                                 Sources : UBI France, ITAVI 

 
 Les œufs en coquille 

 

Bilan 2008 
Les échanges d’œufs en coquille en valeur ont enregistré une hausse de nos ventes et une baisse de nos achats, 
entraînant un repli du déficit commercial à 17.9 M € contre 27.4 M € en 2007 et 25.4 M € en 2006. Les 
estimations faites sur les volumes, à partir des prix moyens européens, ont montré une petite progression de nos 
exportations et un net recul de nos importations entraînant une nouvelle réduction du déficit en volume. 
 
1er semestre 2009 
Au premier semestre 2009, la hausse en valeur de nos achats étant plus importante que celles de nos ventes, le 
déficit commercial se creuse et s’établit  à 12.2 M€ contre 7.9 M€ en 2008. Nos exportations en valeur sont en 
forte baisse vers le Royaume Uni et la Belgique mais sont en hausse vers les Pays Bas,  l’Allemagne et la 
Suisse. La forte hausse vers les Pays Bas reflète de nouveaux transferts commerciaux pour des œufs destinés à 
l’industrie de la transformation. Nos importations sont en forte hausse en particulier d’Espagne (64 % du total), 
de Belgique, d’Italie et de Pologne. 
 
Tableau n° 7 : Principaux partenaires de nos échanges d'œufs en coquille en valeur 
 

 Année 2008 Année 08/07 6 mois 09 
 1 000 € en % en % 

EXPORTATIONS 41 780 + 5 + 1 
Dont UE à 27 33 038 = = 
Dont  Royaume-Uni 10 987 - 27 - 74 
          Belgique 10 580 + 2 - 6 
          Allemagne 7 986 + 59 + 8 
          Pays-Bas 1 004 X 6.6  
          Italie 738 + 23 - 71 
    
Dont PAYS TIERS 8 742 + 27 + 6 
Dont Suisse 8 311 + 29 + 5 

IMPORTATIONS 59 720 - 11 + 15 
en provenance UE à 27 59 081 - 12 + 15 
Dont Espagne 38 855 - 16 + 9 
         Belgique 6 147 - 33 + 12 
         Pays-Bas 3 888 = - 8 
         Allemagne 2 850 + 80 + 27 
         Pologne 2 542 - 23 + 51 
         Italie 2 197 X 3.2 X 3.3 
    
Dont PAYS TIERS 639 + 30 + 36 

Sources : UBI France, ITAVI 
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 Les ovoproduits 

 
Bilan 2008 
 
Les échanges d’ovoproduits alimentaires se sont améliorés et ont dégagé un excédent commercial de 46.8 M€ 
contre 40.0 M€ en 2007 et 34.9 M€ en 2006. Ces échanges d’ovoproduits se caractérisent par une hausse en 
valeur un peu plus marquée à l’exportation qu’à l’importation. La hausse en valeur des exportations est due 
essentiellement au développement des exportations de produits séchés (+ 25.7 %) alors que celle des 
importations est le fait des produits liquides (+ 17 %). En tonnes équivalent coquille, nos ventes se replient de 5 
% alors que nos achats enregistrent une légère progression, entraînant un repli de notre excédent en volume. 
 
 
1er semestre 2009 
 
Au premier semestre 2009, avec la baisse des échanges d’ovoproduits alimentaires à l’exportation comme à 
l’importation, l’excédent commercial diminue et s’établit à 21.9 M€ contre 22.9 M€ en 2008. 
Les échanges d’ovoproduits alimentaire liquides sont en baisse aussi bien à l’exportation (en particulier les 
jaunes et les albumines) qu’à l’importation (chute des entiers) entraînant un déficit en ovoproduits liquides de 
1 170 t en 2009 contre 1 700 t en 2008. 
 
Nos ventes d’ovoproduits séchés progressent de 2 % en dépit d’une baisse de nos expéditions d’albumines. Nos 
achats d’ovoproduits séchés s’inscrivent en repli, ainsi notre excédent en ovoproduits séchés enregistre une 
petite hausse à 2 544 t en 2009 contre 2 458 t en 2008. 
 
Tableau n° 8 : Echanges d'ovoproduits alimentaires en tonnes produits 
 

 EXPORTATIONS IMPORTATIONS 
 2008      08/07 

en % 
6 mois 09/08   

en % 
2008  08/07 en 

% 
6 mois 09/08    

en % 
Total liquides 27 794 - 12 - 5 33 797 + 3 - 7 

Dont entiers 13 754 - 15 + 1 17 221 - 4 - 23 

         jaunes 11 010 - 10 - 5 9 225 - 2 + 6 

        albumines 3 030 - 6 - 33 7 351 + 31 + 28 

Total séchés 8 077 + 9 + 2 2 396 - 6 - 2 

Dont entiers 2 526 + 12 + 1 603 - 25 + 6 

         jaunes 1 808 + 8 + 9 1 011 + 21 - 15 

        albumines 3 744 + 7 - 2 783 - 15 + 7 

Sources : UBI France, ITAVI 
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Tableau n° 9 : Principaux partenaires de nos échanges d'ovoproduits alimentaires en valeur 

 
 Année 2008 08/07 6 mois 09/08 

 en % en % en % 

EXPORTATIONS 93 573 + 15 - 4 
Dont UE à 27 71 718 + 11 + 1 
Dont  Royaume Uni 17 760 + 22 = 
          Allemagne 16 422 + 13 - 5 
          Belgique 12 141 - 27 + 10 
          Espagne 8 361 + 42 - 30 
          Italie 6 708 + 53 - 24 
Dont PAYS TIERS 21 855 + 32 - 24 
Dont Japon 3 554 + 2 - 20 
          Thaïlande 3 160 + 46 - 43 
          Suisse 1 104 + 89 X 1.9 
IMPORTATIONS 46 822 + 14 -4 
en provenance UE à 27 45 832 + 13 - 4 
Dont  Espagne 13 162 + 44 + 1 
          Italie 9 077 + 3 - 1 

           Pays-Bas 8 968 - 4 - 3 
         Belgique 6 491 + 29 + 4 
         Allemagne  5 942 - 2 - 8 
Dont PAYS TIERS 990 + 47 + 11 

Sources : UBI FRANCE, ITAVI 
 
En valeur, au premier semestre l’Allemagne est notre premier débouché suivie par le Royaume-Uni (premier 
client en 2008), la Belgique et l’Espagne. Ces quatre pays représentent 62 % du total de nos expéditions en 
valeur. Le marché asiatique est en repli de 2 % et représente maintenant 7 % de nos expéditions en valeur 
contre 8 % en 2008. Nos ventes se développent vers la Suisse. 
 
L’Espagne reste notre premier fournisseur (29 % du total en légère hausse de 1 %) devant les Pays-Bas 
(premier fournisseur en 2007), l’Italie et la Belgique. 
 
 

 Les échanges extra communautaires 
 
Les exportations extra communautaires d’œufs et d’ovoproduits (hors OAC) de l’UE-27 en repli en 2007 en 
équivalent œuf coquille, sont en progression, en 2008, à 185 800 t contre 166 800 t en 2007. Les exportations 
d’œufs en coquille, après une diminution de 9 % en 2007, affichent une hausse de 15 % à 64 200 T. Les 
exportations d’ovoproduits sont en hausse en ce qui concerne les jaunes liquides et séchés, les entiers séchés 
ainsi que les albumines séchées ; les ventes d’entiers et d’albumines liquides sont en nette baisse. 
 
Les importations extra communautaires d’œufs et d’ovoproduits sont en fort recul, à 23 500 t équivalent œufs 
coquille, contre 44 500 t en 2007. Les achats d’œufs en coquille s’effondrent à 2 500 t (10 400 t en 2007). 
Après avoir fortement progressé de 2001 à 2006, les achats extra communautaires de poudre d’œufs s’étaient 
stabilisés en 2007 au dessus de 8 000 t. En 2008, ces achats sont en forte baisse autour de 4 600 t. Le taux 
d’autosuffisance se redresse légèrement à 102.3 % en 2008, contre 101.7 % en 2007 en pour l’UE à 27. 
 
Au premier semestre 2009, les exportations extra communautaires seraient en repli de 19%, et nos 
importations progresseraient de 8 %. 
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4 –Fermeté des prix de gros en 2009 
 
Après les hausses constatées en 2007, les cours sont restés fermes au premier trimestre 2008 puis se sont repliés 
et à partir de juin, les cotations ont été inférieures à celles de 2007. Ainsi sur l’ensemble de l’année 2008, la 
moyenne cumulée des calibres M et G est en repli de 2.4 % par rapport à celle de 2007 et celle de la TNO 
industrie s’inscrit en repli de 8.4 %, alors que les coûts de production sont estimés en hausse de 9 à 10 % (du 
simple fait de la hausse du coût de l’aliment).  
 
Au début 2009, les cours se sont repliés en janvier et ont amorcé une remontée à partir du mois de février 
jusqu’à la mi mai puis se sont maintenus à un niveau toujours supérieur à celui de 2008. La moyenne cumulée 
des calibres M et G des 40 premières semaines de 2009 s’établit à 6.54 €/le cent en progression de 10.3 % par 
rapport à celle de 2008 et celle de la TNO industrie à 0.84 €/ kg soit une hausse de 8.9 %/2008. 

 
Evolution des Prix de gros (TNO) 

Evolution hebdomadaire de la TNO (moyenne cal M et G) 

3,00

4,00

5,00

6,00

7,00

8,00

9,00

1 3 5 7 9 11 13 15 17 19 21 23 25 27 29 31 33 35 37 39 41 43 45 47 49 51

€ 
le

 c
en

t

moyenne 02-06 2007 2008 2009  
 

Evolution hebdomadaire du prix européen

80,00

90,00

100,00

110,00

120,00

130,00

140,00

1 4 7 10 13 16 19 22 25 28 31 34 37 40 43 46 49 52

€u
ro

/ 1
00

kg

Avg 02 - 06 2007 2008 2009  

 - 9 - 



 
Tableau n° 10 : Evolution du prix de l'œuf en 2008 et 2009 
 

 Année 2008 9 mois 2009 9 mois 09/08 en % 
 M G M M G M 
Cotation "Les Marchés" 6.01 6.13 6.30 6.74 + 7.6 + 12.3 
(€/100 œufs)       
(Evolution 08/07 en %) (+2.1) (- 6.2)     
       
Œufs destinés à l’industrie 0.79 0.84 + 8.7 
(€/kg)    
(Evolution 08/07 en %) (- 8.4)   
    
NOP PAYS-BAS (62-63g)  5.31 5.60 + 7.9 
(Evolution 08/07 en %) (- 1.7)   

Sources : SNM, UBI France 
 
Après les hausses enregistrées en 2007 et 2008, les cours des poules de réforme sont restés bien orientés en 
2009. 
 
Tableau n° 11 : Evolution du prix des poules de réforme en  2008 et 2009 
 

Euro/kg Année 2008 9 mois 2009 9 mois 2009/2008  
en % 

Bretagne (Les Marchés) 
(évolution 08/07) en % 

0.119 
(+ 16.3) 

0.135 + 30.0 

Sud Est (Cervose) 
(évolution 08/07) en % 

0.137 
(+ 17.5) 

0,146 + 21.8 

Nord (Les Marchés) 
(évolution 08/07) en % 

0.117 
(+ 17.6) 

0.133 + 26.8 

Source : Les Marchés – CERVOSE 

 

 

Evolution de la cotation de la poule de réforme départ Bretagne (sortie élevage) 
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5- Consommation et segmentation du marché de l’œuf en 2008/2009 
 
Consommation stable en Europe  
 
Au sein de l’Union européenne à 27, la consommation alimentaire d’œufs et d’ovoproduits s’élève à environ 
6.5 millions de tonnes en 2008, soit 14.7 kg par habitant (environ 241 œufs), avec cependant d’importantes 
variations entre Etats membres. Certains pays atteignent à peine 180 œufs par personne et par an (Pays-Bas, 
Royaume-Uni), alors que d’autres, comme la Hongrie, atteignent presque 300 œufs. 
 
 
Légère érosion de la consommation française  
 
Depuis 2006, l’absence de données fiables sur les échanges d’œufs en coquille ne permet pas de disposer de 
bilans officiels sur la consommation alimentaire d’œufs en France. Cependant, l’ITAVI a réalisé une estimation 
des flux d’échanges en volume, à partir des flux en valeur et des évolutions des prix de gros communautaires, 
puis de la consommation intérieure globale en 2006, 2007 et 2008, en intégrant les nouvelles estimations de la 
production. Le niveau de consommation individuel ainsi estimé s’élève à 248 œufs par personne et par an en 
moyenne sur les trois dernières années. Sur ces 248 œufs, 76 seraient consommés sous forme d’ovoproduits (31 
%) et 172 sous forme d’œufs en coquille (69 %). 
 
 
Une segmentation croissante du marché de l’œuf coquille au profit des systèmes alternatifs 
 
Les ventes d’œufs en coquille en GMS représentent selon les panels distributeurs un peu moins de 4 milliards 
d’œufs, soit environ un tiers de la consommation globale hors autoconsommation. En 2007 et 2008, on assiste à 
un rebond du marché à la fois en volume et en valeur. Cette reprise du marché est portée essentiellement par les 
segments d’œufs alternatifs (bio, label rouge et plein air) qui représentent aujourd’hui environ 28 % des 
volumes vendus en GMS, et 42 % du chiffre d’affaires du rayon œufs. Sur l’ensemble de l’année 2008, les 
ventes d’œufs LR progressent de 14.7 % en volume et de 14.3 % en valeur (prix stables), celles d’œufs 
biologiques progressent de 11 % en volume et de 25 % en valeur (hausse des prix de 12.6 %), alors que les 
ventes totales d’œufs progressent de 1.7 % en volume et 15.2 % en valeur.  
 
Cette reprise du marché est confirmée sur le 1er trimestre 2009, avec une progression globale du marché de 
l’œuf de 6.5 % en volume et de 7.5 % en valeur selon Census IRI.  
 
 

Segmentation du marché de l’œuf en  GMS en 2008 (année mobile arrêtée en décembre 2008)  
Source Census IRI d’après Matines 
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Selon l’INSEE, l’indice des prix à la consommation pour les œufs a progressé de 11.3 % en un an, de décembre 
2006 à décembre 2007 et de 5.9 % de décembre 2007 à décembre 2008. Cette hausse, sensible depuis l’été 
2007, intervient après plus de trois années de baisse continue des prix. D’août 2008 à août 2009 l’indice pour 
les œufs se replie de 0.3 % alors que celui des viandes progressait de 0.8 %. 

 

Evolution de l’indice des prix de détail pour différents produits alimentaires .  

Base 100=1998, Source INSEE 
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